Les centres de documentation sur le tiers monde et la mémoire du temps by Trefeu, Thérèse & Huerta, M.
QuellPe politique 
nationale demain ? 
Pour juger aujourd'hui la politique 
fragaise en matière d'information, il 
nous manque certes le recul. I1 est 
cependant évident qu'après un bon 
début elle a manqué de continuité et 
de coordination, ce qui explique un 
certain désenchantement et découra- 
gement de tous ceux qui ont partici- 
pé à la construction de cette France 
de l'information ; malgré des succès 
indéniables, il y a une disproportion 
criante entre les espérances, les 
efforts consentis et les résultats. Deux 
facteurs sont à notre avis respon- 
sables de cette situation :nous 
n'avons pas eu notre rapport 
Weinberg et nos dirigeants au plus 
haut niveau n'ont pas encore compris 
le rôle de l'information professionnel- 
le dans et pour Ie développement de 
notre société ; d'autre part, l'absence 
ou l'insuffisance de coordination 
entre les diverses structures gouver- 
nementales est néfaste (ainsi que 
l'ont bien montré de nombreux rap- 
ports étrangers 1141). A cela s'ajoute 
peut-être un troisième facteur, la trop 
faible importance du secteur privé 
qui paraît un handicap, même aux 
yeux d'observateurs européens [151 
aui font remarauer le succès du 
politique nationale ne peut reposer 
que sur une coordination (donc 
nécessité d'une structure interministé- 
rielle), elle doit pouvoir disposer d'un, 
soutien, actif au plus haut niveau '(ce 
qui est plus facile à préconiser qu'à 
réaliser) et d'un budget lui permet- 
tant réellement d'être prise en consi: 
dération. L .  
En attendant ... 
Au moment de rédiger une conclu- 
sion, nous parvient l'annonce de la 
création d'une nouvelle direction au 
Ministère de l'enseignement supé- 
rieur et de la recherche regroupant 
les missions qu'avait la DBMIST et 
celles de la DIST. Sera-ce la Direction 
puissaqite et inventive que nous 
attendons tous ? Souhaitons-le ! -- - 
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En hommage à Edith 
Aujames, du Ministère 
de-la coopération et 
du développement. qui 
a été pendant plus d 
du groupe Pays en 
développement de 
I'ADBS et lui a danne 
. A  vingt ans I'animatric Fonds ~~~~~~~~~~~~~~ OP" 
Cote: be b95-3. E  ^
n I 1984, le sa cohésion et son conjointement une enquê- 
groupe ADBS / esprit CoWératif. te, à l'attention des opéra- 
Voie Thérèse Tréfeu est teurs du développement, 
afin d'identifier le disposi- 
tif français de coopération 
: en matière d'information 
upait une cin- développement *scientifique, technique et 
quantaine de centres de (CEDIDI de I'ORSV-M, économique. Quatre- 
vingts organismes (2) documentation et de 
bibliothèques. Ces unités Elle est aussi : . dotés de services docu- 
documentaires affi- l'animatrice du groupe mentaires étaient alors 
chaient des préoccupa- répertoriés [141. 
tions professionnelles IIADBS. \: 
orientées vers la générale du 
connaissance du tiers Réseau européen 
monde, la diffusion d'information et de 
responsable du C 
$le documentatio 
et d'information 
créa-' scientifique pour le 
'I3 rue La 
75480 Paris Cedex IO. 
Engagées professionnelle- 
ment dans ce secteur, 
d'informations, l'éduca- 
tion pour le développe- 
ment (1) ou plus large- 
ment des objectifs de 
coopération. 
En 1990, les ministères 
de la CooDération et du 
documentation,sur 
l'Amérique latine 
(REDIAL), Mona Huerta 
est responsable des 
publications du Réseau 
Amerique latine - 
CREDAL du CNRS 
(28 rue Saint- 
Guillaume, 
75700 Paris). 
(1) $1 Education pour le déve- 
loppement 0 désigne le pro- 
cessus de sensibilisation des 
citoyens des pays industriali- 
sés aux problèmes de déve- 
loppement (définition d e s  
Nations unies). 
développement, de la 
Recherche et de la tech- 
n Ö h i e  et des Affaires 
(2) Sans compter les quarante 
services d'information du 
Réseau RITIhlO regroupés 
sous ce vocable ni les biblio- __._ 
ét rangeres la nç aient thèques universitaires. 
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depuis plus de vingt ans, nous avons 
pensé qu’il était utile de présenter un 
tableau de la documentation scienti- 
fique sur le tiers monde depuis 1945, 
afin de pouvoir se repérer dans une 
forêt d’organismes et dans un milieu 
en constante mutation. Vouloir écrire 
une histoire de toutes ces institutions 
qui, au fil des ans, ont créé des uni- 
tés documentaires serait sans nul 
doute une ambition démesurée ... 
Cette contribution se propose uni- 
quement d’identifier les bibliothèques 
et les centres de documentation trai- 
tant de ce sujet dans le seul domaine 
des sciences de l’homme et de la 
société, et s’en tient à établir un (1 état 
des lieux n, 
Pour cela, il convient d’analyser rapi- 
dement le contexte historique et de 
retracer l’évolution des concepts qui 
ont permis de construire ce dispositif, 
avant de dresser la typologie des ser-’ 
vices documentaires immergés dans 
cette problématique. Démêler les fils 
entrecroisés de la vie de ces orga- 
nismes implique une schématisation 
fatalement réductrice. Plusieurs 
périodes cependant permettent de 
circonscrire le vaste mouvement 
d’idées qui est à l’origine de la créa- 
tion des bibliothèques et centres de 
documentation sur les pays (1 au-delà 
des mers.. . “ t  
. -  
ha mémoire I 
du temps 
. .  
Avec la Renaissance, l’Europe s’ouvre 
à d’autres continents. Les Portugais 
explorent les côtes africaines, les 
Espagnols puis les Français se lan- 
cent sur la mer océane à la conquête 
de nouvelles terres. Dès cette 
époque, expéditions religieuses ou 
militaires sont accompagnées de mis- 
sions scientifiques. L’accumulation 
d’informations sur le monde est 
presque toujours liée à un intérêt 
géopolitique. I1 existe entre les puis- 
sances européennes une rivalité pour 
la domination de nouveaux marchés. 
La Bibliothèque royale, puis nationa- 
le; qui conserve en France les 
ouvrages les plus rares sur les pays 
étrangers, les bibliothèques d’érudits 
(souvent les ordres religieux) qui se 
multiplient surtout au XVIII’ siècle et 
les écoles liées à la connaissance des 
civilisations exotiques (3) constituent 
dès lors les conservatoires documen- 
taires les plus précieux. La conquête 
et la colonisation de nouveaux terri- 
toires connaissent un fort développe- 
ment au XIX’ siècle. La Troisième 
République crée un Ministère des 
colonies et dans cette période la 
documentation est directement un 
vecteur de formation pour les cadres 
coloniaux. En 1885 est fondée 1’Ecole 
cambodgienne qui devient Ecole 
coloniale en 1889 puis Ecole nationa- 
le de la France d’outre-mer (ENFOM) 
(4). Dans le même mouvement est 
fondé en 1902 l’Institut national 
d’agronomie coloniale (5). 
L’intérêt politique et scientifique pour 
les pays coloniaux se traduit par la 
création en 1923 de l’Académie des 
sciences coloniales. Cette institution 
connue depuis 1957 sous l’appella-- 
tion d’Académie des sciences d’outre- 
mer (ASOM) possède aujourd’hui une 
des plus belies collections sur I’histoi- 
re coloniale française, le tiers monde 
et la francophonie. Cette mémoire 
des relations de la France avec ses 
colonies se trouve aujourd’hui 
cbnservée au Centre des archives 
d’outre-mer d’Aix-en-Provence, 
ouvert au public en 1965 (6). Entre 
les deux guerres on pouvait compter, 
en dehors des grands réservoirs 
bibliographiques nationaux, cinq 
bibliothèques africanistes dónt celle 
du Musée de l’Homme créée en 1937 
(7). 
L’intérêt pour les autres continents 
n’est pas absent. A cette époque, 
seule la Grande Bretagne concurren- 
ce la France et l’Espagne au plan de 
la prépondérance culturelle et com- 
merciale en Amérique latine. Dans le 
dernier quart du XEe siècle l’améri- 
canisme triomphe. 11 connaît un essor 
significatif sous l’impulsion de l’expé- 
dition engagée par Napoléon III au 
Mexique, En 1875, est créée la 
Société des Américanistes et de nom- 
breux hommes de sciences font le 
voyage américain (8). 
Un monde en 
mutation 
Pour la période qui nous concerne 
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plus directement, l’histoire des 
centres de documentation et des 
bibliothèques qui ont pour objet 
l’étude des pays du Sud ou qui se 
sont constitués comme out& d‘infor- 
mation et d’éducation pour le déve- 
loppement s’inscrit donc à la fois 
dans l’histoire des relations des pays 
européens avec leurs anciennes colo- 
nies et dans celle des relations inter- 
nationales depuis Yalta. 
La fin de la Seconde Guerre mondia- 
le marque en effet une rupture 
importante et voit naître les grands 
instituts- scientifiques et les instru- 
ments d’information nécessaires à la 
reconstruction de 1’Etat (9). L’installa- 
tion à Paris de l’Unesco en 1946 
consacre la France dans sa mission 
internationale pour l’éducation et la 
. -1 1 
cent, dès 1945, une action en faveur 
des pays dits (1 sous-développés n est 
primordial. Le ton de la réflexion qui 
va s’instaurer dans les milieux poli- 
tiques et internationaux est do@ 
1 \  , 
(3) L’Ecole des langues orientales créée par 
Colbert, par exemple, ou encore le Collège 
de France. 
(4) Voir : Le centenaire de 1’ENFOM a, 
dans : A4ondes et cultures, 1986, vol. XLVI.‘ 
(5) Cet institut deviendra en 1963 le Centra 
national d’études agronomiques tropicales 
(CNEAT), aujourd’hui Centre national 
d’études agronomiques des regions 
chaudes (CNEARC). 
(6) Voir : JeanLFranGois Maurel, 11 Le Cen- 
tre des archives d’outre-mer d’Aix-en- 
Provence 1, dans Afrique coiatemnporaiize, 
janvier 1988, no 145. 
(7) Voir : Robert Cornevin, Afrique 
contemporaine a vingt ans I’, dans Afi-iqiie 
contetnporaiize, mai-juin 1982, no 121. 
(8) Voir les travaux de Guy Martinière, et 
en particulier : Guy Martinière et Jacques 
Chonchol, L’Amérique latine et le latino- 
américanisme en  France, Paris, 
L’Harmattan, 1985. 
(9) Creation par le gouvernement de la 
France libre de La Documentation françai- 
se (1944), de l’Institut national d’études 
démographiques (INED, 19451, de l’Institut 
national de la statistique et des études éco- 
nomiques (INSEE, 1946), etc. ; restructura- 
tion à cette période de l’Office de la 
recherche scientifique coloniale qui 
devient l’Office de la recherche scientifique 
et technique d’outre-mer (ORSTOM), et du 
Centre national de la recherche scientifique 
(CNRS). 
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avec l’adoption de deux textes : la 
résolution 2000 Assistance technique 
en uue du déueloppement économique 
et la résolution 304 créant le 
Programme élargi d’assistance tech- 
nique (PEAT) en uue du  développe- 
ment économique des pays insufi- 
samnaent développés )J. ’ 
La France ne va pas tarder à vivre 
l’heure des guerres coloniales 
(Indochine, Algérie) (10). La procla- 
mation de la loi cadre du 23 juin 
1956 sur les territoires d’outre-mer 
marquera le début d’un processus de 
décolonisation en Afrique. En 1960, 
dix-sept Etats africains ont acquis leur 
indépendance, suivis en 1962 par 
l’Algérie. 
Clôturant un cycle d’expansion euro- 
péenne, et forçant les occidentaux à 
réviser leur politique étrangère, la 
Conférence afro-asiatique de 
Bandoeng (17-24 avril 1955) permet 
au tiers monde de faire irruption sur 
la scène internationale. Se proposant 
de créer un mouvement collectif et 
universel pour corriger les graves 
déséquilibres existant dans le patri- 
moiiae et le revenu des d$érentespar- 
ties dzi monde (111, l’ONU lance, à 
l’aube des années soixante, la pre- 
mière Décennie du déueloppement, et 
l’Organisation internationale pour 
l’agriculture et l’alimentation (FAO) sa 
première campagne mondiale contre 
7. I I 1  * .  
Des personnalités françaises et‘ étran- 
gères, scientifiquFs, hommes poli- 
tiques, humanistes, ont été au cœur 
de cette u aventure 1). Africanistes, 
américanistes, orientalistes vont 
influencer l’histoire des idées. Sans 
leur formidable conviction ni leur 
ténacité sans faille, il est probable 
que le cours des choses aurait été 
fort différent. 
Les années soixante sont propices ,à 
l’expression d’un débat d’idées sur la 
décolonisation, les relations Nord- 
Sud, la faim dans le monde ... 
Scientifiques et humanistes se -rejoi- 
gnent pour alerter. les opinions 
234 
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publiques sur la nécessité de changer 
les rapports Nord-Sud. 
Quelques repères : en 1952, L a g o -  
graphie de la faim, ouvrage du socio- 
logue brésilien Josué de Castro DI, 
retentit comme une bombe. La même 
année, François Perroux, l’un des 
pionniers de ce que l’on appellera 
l’économie du sous-développement, 
publie, dans les Cahiers de I’ISEA 
(c Les coûts de l’Homme ”. Dans 
l’article (1 Trois mondes, une planète 1) 
paru le 14 août 1952 dans France- 
Observateur dirigé alors par Claude 
Bourdet, Alfred Sauvy lance la formu- 
le devenue cékbre u tiers monde 11, 
formule qui prendra toute sa force 
dans les années soixante (12). 
Alfred Sauvy et Georges Balandier 
coordonnent, en 1956, au sein de 
l’Institut national d’études démogra- 
phiques (INED), l’ouvrage collectif 
Tiers monde : sous-déueloppement et 
développement, dans lequel Georges 
Balandier expose les motivations des 
auteurs : n Ce volume est destiné à 
favoriser la prise de conscience d’un 
public relativeinent étendu ... et veut 
permettre la réflexion concernant 
l’ampleur des problèmes et l’zirgence 
dans laquelle il convient d’interue- 
nic.. a, La même année, le père Louis 
Joseph Lebret, dominicain -et écono- 
miste publie son ouvrage majeur 
Suicide ou suruie de l’Occident aux 
Editions ouvrières, -dans lequel il 
exprime son point de vue sur ce que 
devraient être des politiques de déve- 
loppement qui prendraient en comp- 
te les besoins de l’homme. C’est ainsi 
que naît la notion de (1 ’développe- 
ment intégral )) reprise aujourd’hui 
par les Nations unies sous le terme 
de U développement humain 81. 
Les concepts ont changé avec le 
temps : pays de civilisations diffé- 
rentes, pays à économie attardée, 
société statique opposée à société 
dynamique pour la période coloniale, 
pays sous-développés, pays en *déve- 
loppement après la décolonisation ! 
Claude Robineau, de l’ORSTOM, 
dans un article intitulé U La notion de 
développement 11 (13) en dresse 
l’inventaire : le terme (t développe- 
ment )) dérive, dans la genèse et l’his- 
torique des idées, de celui de 11 pays 
sous-développés I) apparu aux lende- 
, 
a +  
mains de la Seconde Guerre mondia-. 
le dans l e  langage des institutions 
internationales ... Dès 1949, les pro- 
blèmes de développement et de 
sous-développement sont vus en 
termes de (1 centre 11 et de (1 périphé- 
rie )) par Rail1 Prebisch, responsable 
de la Comisión Económica para 
América Latina (CEPAL), termes qui 
seront repris vingt années plus tard 
par Samir Amin (14). Aujourd’hui, 
devant les différences culturelles, 
politiques et par-dessus tout écono- 
miques, on parle volontiers des (1 tiers 
mondes JI, (( des pays de la zone tro- 
picale 3) ou bien encore des (I pays du 
Sud n. 
De ia r6fPlexion . 
à Il‘aeticcaas I 
Dans une France qui se dégage diffi- 
cilement de ses dilemmes coloniaux, 
la prise en considération de la 
recherche en coopération avec le 
tiers monde commence à faire son 
chemin. L’heure est à l’élaboration 
dune nouvelle politique. 
Les hommes trouvent les relais insti- 
tutionnels et des acteurs nationaux 
privés et publics vont créer et organi- 
ser des structures permettant de tra- 
duire en actes les résolutions prises. 
L‘information est à inscrire 
cadre. Elle est aussi‘étroitem 
la politique scientifique et universi- 
taire, dans la mesure où les instituts 
de recherche et de formation se 
dotent d’unités documentaires pour 
accompagner leurs travaux. Entre 
1957 et 1970, il est significatif qu’une 
7 .  
” 
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1 
(10) Insurrection malgache en 1947, chute 
de Dien Bien Phu le 7 mai 1954, début de 
l’insurrection algérienne la même année. 
(1) Paule G. Hoffmann, Le programme 
des Nations unies pour le développe- 
ment n, dans la Reozie Tiers Monde, avril- 
juin 1971, no 46, p. 267-278. 
(12) L’analyse de cette expression histo- 
rique est longuement exposée par Yves 
Lacoste dans : Université et diversité-du 
tiers monde : des représentations pfané- 
taires aux stratégies de terrain, Paris, La 
Découverte, 1984. 
(13) Billetin des anthropologues, juin 1985. 
(14) Samir Amin, L’accumulation à Iléchelle 
mondiale, Paris, IvIaspéro, 1970. . ,  
,Docu.mentaliste - Sciences de l’information, 1993, vol. 30, no 4-5 .. , t , 
e .  
vingtaine d’institutions, à l’initiative 
des ministères de I’Education natio- 
nale, de la Recherche et de la tech- 
nologie, des Affaires étrangères et de 
la Coopération, voient le jour. Celles- 
ci rempliront une fonction de forma- 
tion des universitaires de France et 
du tiers monde, en particulier 
l’Institut d’étude du développement 
économique et social (IEDES), le 
Collège coopératif et l’Institut de 
recherche et de formation en vue du 
développement harmonisé (IRFED). 
Quatre centres se détachent pour leur 
action pionnière en matière de ges- 
tion et de diffusion de la connaissan-. 
ce scientifique sur des aires cultu- 
relles spécifiques : le Centre d’études 
africaines (CEA) à Paris, le Centre 
d’étude d’Afrique noire (CEAN), le 
Centre d’études de géographie tropi- 
cale (CEGET) à Bordeaux et le 
Centre de recherche et d’études sur, 
les sbciétés méditerranéennes d’Aix: 
en-Provence devenu depuis Insti- 
tut de recherches et d’études 
sur le monde arabe et musulman 
(IREMAM) . 
~~~ 
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Le tiers mondisme fera florès après 
1970, nourri par les débats de mai 
1968, et l’on assistera à l’éclosion de 
plusieurs centres importants. Les 
agences de développement confes- 
sionnelles (organisations non gouver- 
nementales) (15) se dotent d’outils de 
diffusion de l’information d’éducation 
pour le développement. Cette pério- 
d e  correspond aussi à l’avènement 
des dictatures militaires en Amérique 
latine et à son corollaire : l’arrivée en 
France et en Europe de nombreux 
réfugiés latino-américains. Si la pré- 
sence de Brésiliens, depuis les coups 
&Etat militaires de 1964 puis de 1968, 
a déjà permis d’alerter certains sec- 
teurs de l’opinion publique, l’arrivée 
en masse de Chiliens à partir de 
1973, d’uruguayens et d’Argentins, va 
favoriser la réflexion sur les chances 
réelles d’autonomie politique dont 
disposent les peuples du tiers 
monde. Plusieurs centres vont ras- 
sembler alors une documentation 
spécialisée sur les mouvements 
populaires de l’Amérique latine et la 
théologie de la libération (16). 
A l’aube des années quatre-vingt la 
restructuration est à l’ordre du jour, 
en même temps que se répand l’idée 
d’une coopération Nord-Sud rénovée 
(17). Le colloque national Recherche 
et technologie (18) réserve dans ses 
conclusions une part importante à la 
diffusion et à la valorisation de 
l’Information scientifique et tech- 
nique (IST). Une loi d’orientation et 
de programmation de la recherche 
intitulée Recherche scientifque et 
développement technologique de la 
France est promulguée en juillet 
1982. Elle définit des programmes 
mobilisateurs dont l’un sera entière- 
ment consacré à la Recherche scienti- 
fique et (13innovation technologique 
au  seivice du développement du tiers 
inonde (Programme mobilisateur 
no 4). Dans cette dynamique, l’utilisa- 
tion des nouvelles technologies 
appliquées au traitement de l’infor- 
mation sera saisie comme une chan- 
ce, comme un moyen d’exploiter.un 
capital &IST détenu par un certain 
nombre d’institutions scientifiques 
intervenant sur le terrain des pays de 
la zone tropicale. La Mission intermi- 
nistérielle de l’information scienti- 
fique et technique (MIDIST) jouera 
un rôle clé dans la politique menée 
en matière de constitution de 
banques de données et de réorgani- 
sation documentaire. 
C’est dans ce contexte que pa être 
créé le Centre international de docu- 
mentation en agronomie des régions 
chaudes (CIDARC) du Centre de 
coopération internationale . en 
recherche agronomiqu’e pour le 
développement (CIRAD). et que va 
naître le Centre de documentation et 
d’information scientifique pour le 
développement (CEDID) de l’ORS- 
TOM. Mais on retiendra surtout de 
cette période l’organisation documen- 
taire en réseau. Les’exemples les plus 
marquants sont sans aucun doute 
IBISCUS, système d’information pour 
le développement constitué par 
vingt-cinq organismes, le Réseau 
Amérique latine (groupement de 
recherche no  26 du CNRS) et le 
Réseau des centres de documentation 
tiers monde (RITIMO) qui regroupe 
une quarantaine d’organisations de 
solidarité internationale localisées 
dans toute la France. 
Dans ce foisonnement d’organismes, 
il convient d’identifier clairement 
deux types d’établissements : ceux 
dont la mission est l’étude soit d’une 
aire culturelle spécifique soit de la 
problématique du développement en 
tant qu’objet d’analyse (les plus nom- 
breux, il en est ainsi des centres uni- 
versitaires ou scientifiques, cf. 
tableau) ; et ceux qui se situent dans 
une relation stratégique de coopéra- 
tion pour le développement avec les 
pays du Sud comme I’ORSTOM ou 
les ONG spécialisées. Cette différen- 
ce est fondamentale car elle influence 
très sensiblement à la fois les conte- 
nus et les traitements de l’informa- 
marées 
j 
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Depuis 1945 les sciences sociales ont 
progressé. Elles ont élargi leurs 
champs de recherche’ et se sdnt 
adaptées aux’changements (19). 
L’intérêt pour le tiers monde s’est$ 
nourri avec cette réflexion. On peut 
noter un accroissement significatif 
des unités documentaires spéciali- 
sées, Ce mouvement, cependant, est 
loin d’être linéaire et la vie des orga- 
nismes (et d‘abord de leurs services 
de documentation) est bien souvent 
soumise aux conjonctures politiques 
et économiques. C‘est ainsi que l’on 
(15) Le terme * organisation non gouverne- 
mentale Y (ONG), improprement employé 
pour désigner les organisations de solidari- 
té internationale (OSI), aurait dû normale- 
ment être réservé aux seules organisations 
qui ont un statut consultatif aux Nations 
unies. La tendance actuelle est de nommer 
OSI ces organisations appartenant souvent 
au secteur associatif. 
(16) Centre Lebret, CETRAL, CCFD, 
INODEP [sigles développés ci-après dans le 
tableau I. 
(17) Le discours du Président de la 
République François Mitterrand au sommet 
de Caucun (octobre 19Sl), plaide pour un 
nouveau dialogue Nord-Sud. 
(IS) Organisé par le Ministère de la 
recherche et de la technologie après des 
assises régionales de réflexion. 
(19) Maurice Godelier, Les sciences de 
l’Homme et de la société en France-: analy- 
se et propositions pour une politique nou- 
velle. Rapport au ministre de !a Recherche 
et de l’Industrie, Paris, La .Documentation 
française, 19S2. - -- - _ _  
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peut observer des phases d'expan- 
sion ou a u  contrzkë d é  récession: 
Elles se traduisent par la création, la 
restructuration ou la suppression de 
ces services. Plus souvent la réduc- 
tion des moyens, l'absence de sou- 
tiens financiers plongent yertains 
d'entre eux dans un demi-sommeil. 
Dans la seconde moitié des années 
quatre-vingt, la crise économique, se 
doublant parfois de crise institution- 
nelle et idéologique, a provoqué la 
disparition de plusieurs centres 
importants du secteur associatif (20). 
I1 faut également souligner que dans 
cette période le soutien politique des 
différents ministères a fait défaut à 
quelquesautres. 8 . I -  
a ,  - . -, 
Ce tour d'horizon, sans doute trop 
rapide, dépeint un secteur en boule- 
versement perpétuel. Le secteur 
public et universitaire plus stable per- 
met'avec le temps de conserver une 
documentation qui sans lui aurait été 
complètement dispersée. i La 
Bibliothèque de documentation inter- 
nationale contemporaine (BDIC) par 
exemple a- souvent permis la sauve- 
garde -de-documents rares, ._voire de 
cdllëctions intégrales (21). De telles 
opérations restent marginales et une 
grande partie de la documentation 
des organisations de solidarité inter- 
nationale qui ont fermé est définitive- 
ment perdue. Que dire du coût 
considérable de cette situation due a 
l'instabilité des politiques menées et 
au (1 détachement '' et à la méconnais- 
sance de certains décideurs pour la 
documentation ? 
Certes, l'information scientifique 
coûte cher et elle n'est pas toujours 
adaptée aux besoins spéci€iques et 
immédiats de l'ensemble des utilisa- 
teurs, la plupart du temps par 
manque de moyens. Seul le travail en 
réseau permet d'étaler et de partager 
ces coûts, en même temps qu'il assu- 
re, en constituant d'importants réser- 
voirs documentaires, un accès plus 
pertinent aux besoins différenciés des 
usagers. Compte tenu de l'explosion 
de l'information, les centres de docu- 
mentation ne peuvent plus gérer 
I'exhaustivité des flux. C'est pourquoi 
les professionnels de ce secteur, de 
plus. en plus séduits par .ce mode de 
fonctionnement qui permet de mieux 
exploiter les ressources, inventent 
chaque jour une nouvelle forme de 
coopération (22). 
Le tableau ci-contre montre l'évolu- 
tion depuis 1945 des unités docu- 
mentaires dont nous venons de par- 
ler mais aussi leur diversité et leur 
richesse. 
(20) Centre Lebret, CETRAL, INODEP, 
CIDESSCO, CIFACE, BLACT. 
(21) Les fonds du centre.de Josué de 
Castro sont notamment conservés dans leur 
intégralité à Nanterre. Dans le même ordre 
d'idées, les fonds documentaires très 
importants du CETRAL ont pu être préser- 
vés grâce au Réseau Amérique Latine ; ils 
sont répartis entre diverses bibliothèques 
de ce réseau (IHEAL, BDIC et CEDOCAL). 
(22) IBISCUS (Système d'information sur 
les pays en  développement), ISTED 
(Institut des sciences et des techniques de 
l'équipement et de l'environnement pour le 
développement), Reseau d'information des 
groupes locaux tiers-monde (RITIMO), 
Réseau Amérique latine (GDR 26 - CNRS) 
et REDIAL (Réseau européen de docu- 
mentation et d'information sur l'Amérique 
latine). 
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4 .  
Nom et Localisation' -. 
Centre National d'Etudes - -. 
Agronomiques 






Bureau International du 
Travail, Paris 
Académie des Sciences I 
d'Outre- Mer, Paris 
Centre d'Etudes de , I  
Politique Etrangère, Paris 
(voir 1979 IFRI), 
Centre des Hautes Etudes sur 
l'Afrique et l'Asie Modernes, ~ 
Paris 1 
Musée de l'Horpe, Paris, +wr 
7 I r r  
Institut Français de Recherche. 
Scientifique 
pour le Développement 
en Coopération, Bondy 
Fondation Nationale des 
Sciences Politiques, Paris ' 
Institut National d'Etudes 
Démographiques, Paris 
Centre d'Information 




Organisation des Nations Unies 
pour l'Education, 
la Science et la Culture, Paris 
Institut National de Recherche 
Agronomique /Economie ¿? 
Sociologie Rurales, Montpellier 
Centre International de 
l'Enfance, Paris 
Bureau Central d'Etudes pour 
les Equipements d'outre-Mer, 
Guyancourt 
Bureau pour le 
Développement de la 
Production Agricole, Paris-I L-- 
Tutelle'- 
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L" Ministre 
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~ip.Educ.. ., 
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1986 
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Institut des Hautes Etudes 
d'Amérique Latine, Paris 
Centre d'Etude du 
Développement, Paris 
Centre d'Etudes Africaines, 
Paris (voir 1960 CARDAN) 
Institut d'Etude du 
Développement Economique 
et Social, Paris. 
Institut Intemational de 
Recherche et de Formation, 
Paris 
Centre d'Etude d'Afrique Noire, 
Talence 
Centre de Formation des 
Coopérants Culturels et 
Techniques Intemationaux, 
Paris (voir 1984 CIFACE) 
Secrétariat des Missions 
d'Urbanisme et de l'Habitat, 
Paris (voir 1980 ACA) 
Centre d'Analyse et de I 
Recherche Documentaire pour 
l'Afrique Noire, Paris 
:(voir $957 CEA) 
Centre d'Etudeset de 
Documentation sur l'Afrique 
Noire et Madagascar, Paris 
(voir 1945 CIDIC) 
Bibliothèque d'Afrique et 
d'Outre-Mer, intégrée à la 
Bibliothèque dFla . 
'Documentation,Française, Paris 
Collège Coopératif, Montrouge 
%' I 
. ,  
.Centre de Documentation et de 
Recherche sur le Monde . 
InsÙlindien, Sophia Antipolis 
Centre d'Information et de 
Documentation, Paris 
Centre de Développement de 
l'organisation de Coopération 
et de Développement 
Economiques, Paris 
Centre de Recherches et 
d'Etudes sur les Sociétés 
Méditerranéennes, 
Aix-en-Provence 
(voir 1986 INREMAM) 
Institut Agronomique 
Méditerranéen, Montpellier 
Croissance des Jeunes Nations, 




[lniv. Paris III 
Jniv. Paris I 
ZHESS et 
SNRS 
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.Bureau de Liaison des Agents 
'de Coopération Technique, 
 pari is (voir 1984 CIFACE) 
Institut International de 
Planification de l'Education, 
Paris 
Caisse Française de 
Développement, Paris 
Centre International pour le 
Développement, Paris . 
'Centre des Archives d'Outre 
Mer, Aix-en-Provence . 
Centre de Recherches 
Africaines, Paris 
Institut International 
d'Administration Publique, ' 
I 
Centre d'Etudes sur l'Inde et 
l'Asie du Sud, Paris 
Centre d'Eudes de Géographie 
Tropicale, Talence 
Médiathèque Guy Loyen 
Institut Supérieur Technique 
d'outre-Mer, Cergy-Pontoise 
Institut de Recherche sur la 
Production et le 
Développement, Grenoble 
Groupement d'Etudes et de 
Recherches pour le 
Développement de 
+ 
I'Agronbkie Tropicale, Paris . 
(voir 1987 CIRDAC) ' I 
Institut Oecuménique pour le 
Développement des Peuples, 
Paris 
Centre d'Information sur le 
Développement, Paris 




Centre Lebret. Paris 
Centre Rennais d'Information 
.pour le Développement et la 
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Nom et Localisation - 
Centre International de 
Recherche sur l'Environnement 
et le Développement, Paris 
Centre d'Etudes et de 
Recherches sur les Sociétés de 
l'Océan Indien, Aix-en- 
Provence 
Centre d'Etudes sur le Tiers 
Monde et l'Amérique Latine, 
Paris 
Action Oecuménique pour le 
Développement, Paris 
Laboratoire Tiers Monde 
Afrique, Paris 
Groupe de Recherches et 
d'Echanges Technologiques, 
Paris 
Centre d'Etudes et de 
Recherches sur le 
Développement Intemational, 
Clermont-Ferrand 
Comité Français pour 
l'UNICEF, Paris . 
Equipe de Recherche 
d'Ethnologie Amérindienne, 
Paris 
Institut Français des Relations 
Internationales, Paris 
Centre d'Etudes et de 
Recherche sur l'Urbanisation 
du Monde Arabe, Tours 
Centre de Documentation sur 
l'Amérique Latine, Toulouse 
Agence Coopération 
Aménagement, Paris (vou 1988 
Villes en Développement) 
Centre de Documentation et 
d'Information sur le Laos, Metz 
Centre International pour le 
Développement Social et la 
Santé Communautaire, 
Bordeaux 




Centre de Documentation Tiers 
Monde, Paris 
Centre de Documentation 
Internationale pour la . 
Libération des Peuples, les 
Libertés et la Paix, Paris 
.~ . . .. . . . . . .  







Jniv. Paris VI1 
Jniv. 8 
:lemont-Fer. 
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Nom et LocaIísation . - * - ^  , 
Dialogue et Documents pour 11 
Progrès de l'Homme, Paris 
Centre d'information et de 
Formation des Agents de 
Coopération à PEtranger, 
Paris (voir aussi 1989 ACIFE et 
1962 MINCOOP) 
Centre de Documentation et 
d'Information Scientifique pour 
le Développement, Paris 
Centre d'Information et de 
Documentation sur le Vietnam, 
Paris 
Centre Asie-Centre de 
Documentation et 
d'observation sur l'Asie du 
Sud-est et Orientale, Grenoble 
. ' ,  ' 
[nstit& de Recherches et 
d'Etudes sur le Monde Arabe et 
Musulman, Aix-en-Provence 
[nstitut du Monde Arabe, Paris 
,entre International de 
locumentation en Agronomie 
les Régions Chaudes, 
llontpellier 
nstitut Français de Recherche 
icientifique pour le 
léveloppement en 
:oopération, Montpellier 
:entre Français sur la 
'opulation et le 
Iéveloppement, Paris 
rilles en Développement, 
'ark-La Défense 
voir 1980 ACA) 
;. ? - 5  
scueil des Coopérants , 
ntemationaux et des Français 
I'Etranger, Paris 
Joir 1984 CIFACE) 
:entre International d'Etudes 
our le Développement Local, 
yon (voir 1962 Croissance des 
:unes Nations) 
. . . , .. .. - - .  . . - - - . -  . . . . . . . . 
.- ~ .. . . - _.. 
I "  - .. . - . . .... - -  
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